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Les Servites de Marie 

§§§ 

Admirable origine 

J L O R E N C E au treizième siècle! Les couleurs les 
plus séduisantes se figent sur la palette quand 
on veut évoquer le cadre féerique d 'une telle 
cité, en un tel siècle! Ville puissante et riche, 

cité de grâce et de beauté, d 'art et de poésie. Siècle de 
foi radieuse et de sainteté t r iomphante , mais aussi siècle 
des pires démons e t des haines les plus implacables. 

E t c'est à cette ville et à ce siècle que fut donné le spec­
tacle unique de sept jeunes gens, des principales familles, 
qu i t t an t le négoce et les charges publiques et se retirant, 
pauvrement vêtus, dans une masure, aux portes de la ville. 

Ils s'appelaient Bonfiglio Monaldi, Giovanni Manet t i , 
Benedetto dell'Antella, Bartolomeo Amidei, Ricovero Uguc-
cioni, Gerardo Sostegni et Alessio Falconieri. 1 

Le 15 août 1233, tous les confrères des Laudesi, réunis 
dans leur oratoire, célébraient l 'entrée tr iomphale de Notre-
Dame dans les cieux. L'Office terminé, les confrères, un 
à un, s 'étaient retirés. Le soir tombait et la chapelle s'em­
plissait d 'ombre. 

Les sept amis, eux, ne sortaient pas. Ils restaient age­
nouillés, comme figés dans une contemplation céleste. 
Rêve ? Vision ? Il leur semblait voir la chapelle se rem­
plir d 'une éblouissante clarté. Des anges s'essaimaient 
dans l'air et, sur un léger nuage, se tenait la Reine des cieux. 

1. Plusieurs d'entre eux changèrent de nom dans la suite: nous les ap­
pellerons donc par leurs noms a désinence française: Bonlils, Bienvenu, Manet , 
Amédée, Hugues, Sostène et Alexis. 

:1453**3 
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Suavement, la céleste Dame parla: 
« Mes bien-aimés, mes chers enfants, quittez le monde 

et venez vous mettre à mon service dans la solitude. » 
La vision s'éteignit et nos sept jeunes gens, délicieuse­

ment émus, ivres d 'amour, se relevèrent prêts à tout pour 
répondre à l 'appel divin. 

Dans la solitude 

Une masure délabrée, la Villa Camarzia », près de la 
ville, est leur premier monastère. Là, sous la direction 
de Messire Jacques de Poggibonzi, l 'aumônier de la Con­
frérie des Laudesi, ils revêtent l 'habit éremitique et se 
consacrent au service de Marie. Leur vie, à Camarzia, 
c'est comme le noviciat de leur sainteté. 

Mais bientôt les Florentins affluent. L 'humble mo­
nastère devient le rendez-vous de tout ce que la ville con­
tient d 'âmes troublées ou désireuses de perfection et de 
salutaires conseils. Cela dérange les plans de vie retirée 
de nos pieux jeunes gens. Il leur faut la vraie solitude. 

Un jour de mars 1234, ils qui t tent la Villa Camarzia 
e t se dirigent vers les pentes des Apennins. 

Par delà les collines de l 'antique ville étrusque Fiésole, 
l'oeil découvre d 'autres hauteurs qui coupent l 'horizon. 
Ent re autres se détache une montagne à plusieurs cimes, 
tou te revêtue d 'un magnifique manteau de sapins. C'est 
le mont Sénario. 

Cet te montagne abritera désormais la sainteté de nos 
sept Florentins. Comme ils vont pouvoir se livrer à la 
pénitence et aux austérités dans les grottes qui se cachent 
aux flancs du mont! Les longues oraisons ininterrompues, 
dans le cœur à cœur avec Dieu et Not re -Dame, sans autres 
témoins que les anges! 

Six ans de cette vie d prières et de mortification s'é­
coulent. Les patriciens de jadis ne font plus que de temps 
en temps des apparitions en ville, besace au dos, vrais men­
diants de Jésus-Christ! 

1. Ainsi nommée d'après le Champ de Mars, o u des manœuvres, qui se 

trouvait dans ces parages. 
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Mais leur existence va-t-elle s'écouler ainsi, secrète et 
cachée en Dieu? Les t ésors de sainteté qu'ils entassent 
vont-ils rester à jamais enfouis et ne profiter qu 'à eux seuls ? 

L'appel de la Vierge 

Le jour de l 'Annonciation 1240, Ardingo Trot to , le 
saint évêque qui gouvernait sagement l'Église de Florence, 
était venu visiter les pieux ermites, qu'il avai t d'ailleurs 
suivis de son paternel regard et de son approbation depuis 
le début . Il avait eu une vision la nuit précédente. Notre-
Dame, tout en noir, lui était apparue. Une vigne, dont 
les rameaux, au nombre de sept, s'élançaient vers le ciel, 
couverts de pampres, croissait aux pieds de la Madone. 
E t tandis que la Vierge bénie couvrait de sa main la vigne 
en un geste d 'amour protecteur, une voix qui semblait sortir 
du ciel disait: Ego sunt vilis, vos palmites, sicque fructifica-
bunt servi mei sicut palmites isti. « Je suis la vigne et vous 
êtes mes branches; mes serviteurs porteront des fruits 
comme ces rameaux, u 

Ardingo pensait bien que cette vision se ra t tachai t aux 
ermites du Sénario. En effet, comme il redescendait vers 
la ville, accompagné par la peti te communauté, l'un des 
sept, soudain, poussa un cri. Une petite vigne, plantée 
l 'année précédente tout près de l 'ermitage, la veille encore 
maigre et sans la moindre feuille, était maintenant mira­
culeusement couverte d 'un riche feuillage, en pleine éclo-
sion de boutons et de fleurs. 

Le ciel avait parlé à deux reprises. C'étai t bien là le 
symbole de la famille des Serviteurs de Marie qu'ils de­
vaient fonder. 

Nous voici au Vendredi saint en 1240. 
Tout le jour, nos saints se sont tenus en esp-it près 

de leur Mèie éplorée, au pied de la croix, et leurs âmes 
sont toutes pénétrées de la plus tendre compassion pour 
les souffrances de Jésus et les affres du Cœur de Marie. 

E t voilà qu 'un sommeil mystérieux s'empare d'eux: le 
ciel s 'ouvre. La vision du 15 août, aux Laudesi, se répète. 



— 4 — 

mais sous une forme assombrie. C'étai t le t r iomphe alors, 
ajourd'hui c'est le sacrifice. 

La douce Maîtresse est là, en noir, le visage voilé de 
tristesse. Dans la lumière qui ruisselle par tout , des anges 
se répandent. Les uns por tent les instruments de la Passion, 
les autres se par tagent la règle de saint Augustin, le t i tre 
Servi Mariae et la palme, insigne de la victoire. 

La très sainte Vierge parle: 
f Mes bien-aimés, recevez l 'habit de mon deuil, qui 

vous consacre au souvenir de mes larmes. Voici la règle 
que vous suivrez; le nom de Serviteurs de Marie que vous 
porterez à t ravers les siècles; la palme d ' immortal i té qui 
sera votre récompense. 1 

Et , tout en parlant , Not re -Dame leur distribuait des 

habits semblables aux siens. 

Premières fondations 

A la suite de cette vision, tou t change d'aspect au mon t 
Sénario. Les Sept saints Fondateurs font profession entre 
les mains du pieux évêque Ardingo et ne tardent pas à être 
revêtus de la gloire du sacerdoce. Saint Alexis seul refuse 
cet honneur par humilité. Ent re temps, les recrues affluent 
et le mont Sénario devient une pépinière florissante d 'âmes 
qui se préparent à leur noble mission: être les hérauts des 
souffrances de Not re -Dame dans tou te la chrétienté. 

Le ciel, d'ailleurs, continue à parler en leur faveur. 
Lorsque les Sept saints Fondateurs passent dans les rues 
de Florence, des voix enfantines se délient miraculeuse­
ment pour les acclamer: Serviteurs de Marie . Du nombre 
de ces charmants bébés est le petit Philippe Bénizi, alors 
âgé de cinq mois, qui sera plus tard le grand propagateur 
de l 'Ordre des Servîtes de Marie. ' 

Le bruit de res prodiges se répandit dans tou te la Tos­
cane et on ne ta rda pas à réclamer des Serviteurs de Marie 
de différents côtés. Ainsi furent successivement fondées 
les maisons de Sienne, de Pistoie et d'Arezzo. Florence, 
aussi, n'allait pas tarder à les posséder. Ce n'est d'abord 

1. Voir: P . M. SOULIER, O. S. M. , VU de saint Philippe Benizi. 



— 5 — 

qu 'un pied-à-terre, nécessité par les allées et venues des 
Frères quêteurs du Sénario, situé en un endroit appelé 
Cafaggio, près de la ville. Une petite chapelle qui se trou­
vait là fut restaurée et l'on ne tarda pas à y construire un 
modeste refuge pour les religieux a t ta rdés sur le chemin 
de la sainte montagne, bien vite transformé en un monas­
tère en règle. 

Quelques années plus tard, en 1252, cet oratoire fut 
l'objet des prédilections de Marie, lorsqu'elle le do ta de 
son image miraculeusement peinte par les anges. 

, Mort de1? fondateurs 

Au chapitre de 1255, tenu à Cafaggio. les premiers pères 
décident unanimement de faire vœu solennel de pauvre té 
par une renonciation absolue de toute propriété. 

C'est ensuite la ratification de cet acte et la confirma­
tion de l'Ordre par Alexandre IV, le 23 mars 1253. Le 
premier chapitre général est tenu canoniquement dans le 
courant de la même année. Au grand regret de tous pré­
sents, saint Bonfils y donne sa démission de Prieur général. 
C'est un autre Fondateur, saint Bienvenu qui lui succède. 
Hélas! son passage devait être de bien courte durée. Le 
31 août 1257, les Serviteurs de Marie avaient la douleur 
de voir le premier des Sept Fondateurs enlevé à leur amit ié 
et les liens de la plus intime vie, dans un rêve d 'apostolat 
commun, se desserrer pour la première fois. 

Mort digne d'envie! C'était un vendredi; Bienvenu 
venait de célébrer sa dernière messe. Toujours vêtu des 
ornements sacrés, le saint, tourné vers les assistants, en­
tonna le chant du cygne, dans un discours plein de feu 
de l 'amour divin. On lui lut la Passion. A ces mots: « In 
manus tuas commendo spirtïum meum, le saint Fondateur 
s 'appuya contre l'autel, étendit ses bras en croix et exhala 
suavement son dernier souffle. 

« Son visage, ajoute l'ancien chroniqueur, Nicolas Mat i , 
demeura resplendissant comme celui d 'un ange, et le vieil­
lard semblait sourire encore ». 
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La série des saintes morts est ouverte. En 1262, c'est 
saint Bonfils qui monte au ciel à son tour, le 1er janvier. 
Sur le mont Sénario, couvert de neige, les Frères confé­
raient ent re eux de choses spirituelles. Soudain une voix 
suave s'éleva: Viens bon fils: parce que lu as prêté l'oreille 
à l'invitation de mon divin Fils, tu recevras le centuple et la 
vie éternelle. 

A la voix de sa divine Maîtresse, le saint Fondateur, 
sans agonie, s'affaissa: il était mort. « Son visage, dit 
encore le même chroniqueur, Nicolas Mat i , brillait comme 
une étoile, et son corps exhalait une odeur de paradis; c'est 
pourquoi ces Religieux ne s'occupèrent pas de lui dire 
Requiem, pensant qu'il é ta i t déjà en paradis. Ils le pla­
cèrent sous l 'autel , louant le Seigneur qui avait appelé 
au ciel leur premier saint Père. » 

Saint Philippe est maintenant Général de l 'Ordre et 
l'héritier direct de l'esprit des saints Fondateurs . Ils peu­
vent donc, en paix, aller recevoir dans l 'éternité cette palme 
qu'ils ont bien gagnée. 

Manet de l'Antella, après avoir gouverné U province de 
Toscane, avait été élu, en 1265, le quatr ième Généra! 
de l 'Ordre. C'est lui qui dépécha les premiers mission­
naires servîtes en Extrême-Orient. 11 se rendit en France, 
au Concile de Lyon, et de là, il voyagea, répandant par tou t 
le culte des douleurs de Notre-Dame. 

Amédée était constamment demeuré au mont Sénario, 
règle vivante pour les jeunes religieux qui se succédaient 
sur la sainte montagne. Sa vie s'écoula enire le gouver­
nement de ce monastère, berceau de l 'Ordre, et la solitude 
de sa grotte, à laquelle il revenait sans cesse, amoureux 
des austérités des premiers temps. 

Hugues et Sostène furent pendant toute leur vie in­
séparables; exemples de ces saintes amitiés, qui sont aussi 
rares que fécondes pour le bien. 

Tous deux occupèrent les charges les plus délicates. 
Hugues fonda le monastère de Borgo-San-Sepolcro et fut 
supérieur, lui aussi, du mont Sénario; Sostène était , en 
1260, provincial de la province de l'Ombrie Tous deux 
obtinrent de finir leurs jours dans la solitude. 



— 7 — 

D'après certains chroniqueurs, Sostène et Hugues au­
raient accompagné saint Philippe Bénizi dans ses voyages 
en France et en Italie. Le premier aurai t été nommé Vicaire 
général de l 'Ordre en France et l 'autre aurait rempli cette 
même charge en Allemagne. 

Enfin restait Alexis Falconiéri, l 'humble frère con vers 
Alexis. Sa vie fut toute cachée en Dieu. Du mont Sénario, 
il présida à la fondation du couvent de Sienne, puis vint 
se fixer définitivement à Cafaggio, où il remplit jusqu 'à sa 
mort l'office de simple sacristain. 

Une à une, les lumières de l 'Ordre s'éteignent. C'est 
maintenant le tour de saint Amédée, qui expire, en avril 
1266, sur le mont Sénario. « Usé par les pénitences, dit 
Ma t i . mais surtout consumé par le feu de l 'amour de Dieu. 
On eut un signe évident de la grande flamme, qui brûlait 
en lui quand on vit toute la sainte montagne en feu, pen­
dant qu'il expirait. Les Pères, étonnés, virent une flamme 
monter au ciel, tandis qu 'un parfum délicieux se répandait 
dans le monastère ». 

En 1268, le quatr ième des enfants chéris de Notre-Dame, 
saint Manet , monte à son tour au ciel. Il mourut le 20 
août , au Sénaiio, assisté par Philippe Bénizi, «appuyé 
sur la poitrine d 'un saint, comme sur l'oreiller le plus en­
viable qu 'on puisse avoir dans la mort . Immobile sur sa 
couche, il semblait encore sourire à Marie et chanter ses 
gloires ». 

Hugues et Sostène partageaient encore avec Alexis la 
vénération de tou t l 'Ordre pour ses Fondateurs . Ces deux 
saints, inséparables duran t leur vie, le seront aussi devant 
la mort . « Consumés de vieillesse, dit Mati , le saint Père 
Philippe Bénizi, les consola, en les laissant retourner l 'un 
et l 'autre à la sainte montagne. Sur le chemin, ils s'ani­
maient à la mort et à la gloire éternelle, quand ils enten­
dirent une voix du ciel; et il arriva comme ils avaient prévu, 
car, peu après, ils tombèrent malades ensemble. Ils expi­
rèrent en récitant la couronne de la Madone et moururent 
en saints, comme ils avaient vécu, le 3 mai. Notre saint 
Père (saint Philippe Bénizi) en eut la vision, car il lui sembla 
que deux anges coupaient, sur la sainte montagne, deux 
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lis et les présentaient à la Madone , et alors il d i t : « Allons, 

mes enfants, voilà que nos saints vieillards sont logés en 

paradis ». 
Un autre chroniqueur ajoute ce détail touchan t : « Ils 

se couchèrent côte à côte sur leurs pauvres lits de paille, 
récitant ensemble la couronne de Notre-Dame, lorsque 
deux anges, s 'approchant de Sostène, chantèren t : Viens, 
rends la belle âme à ton Créateur! E t , prenant cette perle 
précieuse, ils l 'emportaient.. . A cette vue, Hugues, s'écria: 
0 Sostène! attends moi, je le prie! E t disant ces mots, il 
s'envola doucement dans le Seigneur. » 

Le dernier survivant 

Alexis est seul main tenant . Il va falloir vivre encore 
vingt-huit ans dans le deuil d 'une amitié sans égale qui 
ne se renouera qu 'au ciel. 

Alexis verra saint Philippe mourir et restera encore de 
longues années seul témoin des origines, le dépositaire 
de l'esprit des Sept Fondateurs , le répondant de leurs in­
tentions, le spectateur du tr iomphe final de l 'approbation 
définitive de l 'Ordre. 

Pa r lettres apostoliques du 11 février 1304, Benoit XI , 

agissant dans la plénitude de son autor i té , approuva l 'Ordre 

préféré de Not re -Dame. 
Le treizième siècle avait sombré dans l 'éternité, et Alexis 

vivait encore! Il vivait pour ses Frères. Les jeunes étu­
diants surtout avaient ses prédilections. Il faisait des 
quêtes spéciales en ville pour leur assurer les frais du voyage 
à l 'Université de Paris. E t il vécut jusqu'à la fin dans les 
austérités de toute sa vie. 

L'heure de la délivrance sonna enfin. Il avai t cent dix 
ans. Le 17 février 1310, il reçut les derniers sacrements, 
et tous les Frères s'assemblèrent pour assister au triomphe 
de cette mort d 'un saint. Il étai t là, étendu sur la paille, 
son pauvre corps décharné n'était plus qu 'un squelette; 
mais de sa figure émaciée, blanche comme la couronne de 
ses cheveux, l 'âme émergeait radieuse. 



A la nouvelle que le saint vieillard de Cafaggio, comme 
on l 'appelait, allait s'éteindre, « tout le peuple, dit Mati , 
accourut le contempler mourir, et c 'était un plaisir de le 
voir souriant a t tendre la mort ». 

E t le saint, qui tenait les yeux fixés au ciel, récitait 
lentement, tout bas, les cent Ace qu'il avait coutume de 
dire tous les jours. 

Brusquement, la chambre s'emplit d 'une lumière toute 
céleste, et l'on vit des colombes, venues on ne sait d'où, 
voltiger autour du saint. Et Alexis plein de joie s'écriait: 

« A genoux, tous! Ne voyez-vous pas Jésus? Heureux 
qui le sert fidèlement avec humilité et pureté! Quelle belle 
couronne lui est préparée! » 

Tous, dans la stupeur, voyaient un enfant merveilleux 
s'approcher du mourant . Jésus ouvrit ses mains, et suave­
ment il laissa tomber sur le front d'Alexis une couronne 
de roses. 

Dans cette fîte de son âme, avec le dernier des cent 
Ace, expirait le serviteur de M a r i e . 1 

1. Voir: Aug.-M. LÊPICIEK, O. S. M . , Saint Alexis Falconiéri. 



APPENDICE 

Generation, ri» "Mnts 

Nous ne pouvons pas dans un Tract narrer, même en 
abrégé, tout ce qu 'ont fait les Servîtes dans le cours de 
six siècles. Notons de passage que les Sept saints Fonda­
teurs ne dotèrent pas seulement l'Église d 'une nouvelle 
famille monastique, mais ils lui léguèrent en outre une 
génération de saints. En t re tous, saint Philippe Bénizi 
fut comme leur écho et leur porte voix, et il demeure à 
jamais leur ti tre et leur gloire. Parmi les anciens, nous 
ne citerons que deux: saint Peregrin Laziosi, apôtre de 
la Romagne et thaumaturge (1345), et sainte Julienne 
Falconieri, la nièce d'Alexis, l 'un des Sept saints Fondateurs 
qui devint elle-même Mère de la grande famille des Servantes 
de Notre-Dame, dites aussi religieuses Servîtes, ou Man-
telées (1342). » 

Dès lors la source des saints ne se tari t jamais et dans 
le siècle ' même que nous venons de qui t ter parmi les Ser­
vîtes morts en odeur de sainteté on compte plusieurs dont 
la cause de béatification a été introduite soit dans leure 
diocèses, soit à Rome. Pour en nommer quelques-uns, 
nous citerons le P . Antoine Pucci, curé à Viareggio, Italie, 
(1892), religieux du Premier Ordre : la vénérable Marie-
Louise Maurizi, Sœur cloitrée du monastère de Rome 
(1831): la vénérable Sœur Marie-Julienne du Très-Saint-
Sacrement, Mantelée de Naples (1857), et le vénérable 
Monseigneur Vincent M. Sarnelli, Tertiaire, Archevêque 
de Naples (1898). 

1. Voir: A . - M . L É P I C I E R , O . S . M . , Sainte Julienne Falconihi. 

2. Voir: J . M . D O U R C H E , O . S . M., Roses et Marguerites et LEPICIBR et 
G R A K N E C . O . S . M.. L'Ordre des Servîtes de Marie (Paris). 
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Le nrésent 

Pour plus d 'un lecteur, l'histoire que nous venons d'es­
quisser aura sans doute été comme une révélation. Les Ser­
viteurs de Marie sont connus dans le monde entier, mais pas 
suffisamment au Canada . C'est principalement à l 'initiative 
de Sa Grandeur Mgr Stagni, ancien Général de l 'Ordre des 
Servîtes et alors Délégué Apostolique au Canada, que nos pères 
reçurent en 1912 l'offre de s'installer d 'abord à Vancouver, 
puis à Montréal à la paroisse Notre-Dame de la Défense. 
Plus tard, le T. R. P. M.-Alexis Lépicier, aujourd'hui arche­
vêque de Tarse et Visiteur apostolique des Indes Orientales, 
é tan t général de leur Ordre — ils ouvrirent une autre mai­
son à Montréal , Notre-Dame du Mont-Carmel , et en 1914, 
le Couvent de Saint-Antoine de Padoue à Ot tawa. Ces quat re 
florissantes paroisses sont des centres de dévotion à Notre-
Dame des Douleurs. 

Hors du Canada l 'Ordre aujourd 'hui compte plusieurs 
couvents aux États-Unis, en France, en Belgique, en Italie, 
en Angleterre, en Autriche, en Hongrie, en Bohême, en 
Argentine, au Brésil. Les champs de mission de l 'Ordre 
à l 'heure actuelle sont sur tout les peuplades si abandonnées 
du Zoulouland, les t r ibus des vastes territoires de l 'Amazone, 
et les plaines de l 'Argentine. D'autres champs d 'apostola t 
sont en peispective: mais les missionnaires sont t rop peu 
nombreux!... Aussi espérons-nous que parmi ceux qui liront 
ces lignes, il s'en trouvera qui se sentiront poussés par la 
grâce et qui viendront s'offrir à Marie pour l 'extension 
du règne de son divin Fils ici-bas. 

Physionomie de l 'ordre 

But. — La vie religieuse de l 'Ordre des Serviteurs de 
Marie dans son essence est la même que dans tous les ordres 
religieux, puisque tous se proposent de tendre à la per­
fection par la prat ique des conseils évangéliques: la pau­
vreté, la chasteté et l'obéissance. 
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Mais l 'Ordre des Servîtes a, comme les autres, son or­
ganisation personnelle et sa physionomie propre, qui en font 
un instrument merveilleusement adapté pour mener, dans 
sa sphère à lui, le bon combat et sauver les âmes. Le bu t 
spécial de I Ordre des Servites est d'honorer Marie, de la 
servir et de la faire aimer en la faisant connaître. D 'une 
manière spéciale, et pour obéir à leur céleste Patronne, les 
religieux Servîtes vouent à ses Douleurs et à la Passion 
de son divin Fils un culte de prédilection. C'est donc par 
Marie qu'il doit vaincre: c'est par le culte à la Passion du 
Christ et à la Compassion de Notre-Dame, qu'il doit ar­
racher les âmes au péché et panser les blessures morales 
de l 'humanité. 

Organisation. — Notre saint Ordre est divisé en pro­
vinces: chaque province comprend un certain nombre de 
couvents. Le gouvernement général de l 'Ordre appar t ient 
au Prieur Général. Il est assisté de quat re conseillers, 
élus, comme lui, pour six ans, par un chapitre composé des 
Prieurs Provinciaux (supérieurs des provinces) et d u n 
certain nombre d 'autres Pères. Le Prieur Provincial, les 
dignitaires de la Province et les Prieurs de chaque couvent , 
sont élus au chapitre provincial pour trois ans. Chaque 
couvent possède, en outre, son chapitre et élit ses propres 
dignitaires. 

Vie. — La vie qu'on mène dans l 'Ordre est mixte, c'est-
à-dire, partie contemplat ive et partie active. 

Elle est contemplative principalement par la récitation 
de l'Office divin, l'exercice de l'oraison mentale en commun, 
et les exercices pieux de la vie de communauté . 

Elle est active par les différents ministères qu 'on exerce. 
En principe, aucun ministère n'est exclus. Le Servite 
s'efforce de promouvoir l 'amour de la sainte Vierge dans 
la sphère où il est appelé à déployer son activité. L 'Ordre 
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s'emploie à la prédication sous ses différentes formes (re­
traites, missions populaires, etc.) ayan t toujours en vue 
l 'apostolat du culte de Marie; à l 'enseignement de la théo­
logie, des sciences et des lettres; à la direction des paroisses, 
dans les milieux les plus divers. Les missions en pays étran­
gers sollicitent d 'une façon spéciale son a t tent ion e t il t ra­
vaille de tous ses moyens au progrès de celles qu'il a déjà 
établies. 

Habit. — Selon la recommandat ion de la sainte Vierge, 
l 'habit est de couleur noire et doit être de laine. Il se com­
pose d 'une tunique ample, d 'une ceinture de cuir à laquelle 
est suspendu le chapelet ou couronne des Sept Douleurs; 
d 'un scapulaire qui est le vêtement distinctif donné aux 
Sept saints Fondateurs par la sainte Vierge elle-même, 
d 'un manteau et d 'un capuchon. 

Noviciat. — Pour être admis dans l 'ordre, il faut avoir 
au moins quinze ans accomplis, et avoir fait ses études 
classiques jusqu 'à la rhétorique inclusivement. 

C'est alors que le jeune homme, réunissant toutes les 
conditions requises, fait une retraite, après laquelle il reçoit 
l 'habit de l 'Ordre et commence son noviciat. Ce noviciat 
dure douze mois, au moins, et cette année est exclusive­
ment réservée à l 'étude de la vocation et à la formation 
du nouveau religieux dans la vie de Serviteur de la sainte 
Vierge. Le novice approfondit les Constitutions de l'Ordre, 
en apprend l'histoire et les rubriques, assiste à l'office choral, 
récite avec ses confrères le petit Office de la sainte Vierge, 
exerce son esprit et son coeur à la méditation, s'édifie par 
la lecture des vies des saints et des auteurs spirituels, en 
un mot travaille, avec les secours de la grâce, à se façonner 
une âme où Dieu tiendra désormais la première place. A 
l'expiration de cette année, il fait des vœux simples de 
pauvreté, de chasteté, d'obéissance, pour une durée de 
trois ans. Au bout de trois ans, il est admis à prononcer 
des vœux solennels qui ne peuvent finir qu 'avec la vie. 
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Études. — Les études scholastiques commencent immé­
diatement après les vœux simples. Trois années sont con­
sacrées à la philosophie et quatre à la théologie. 11 va sans 
dire que le caractère sacerdotal n'est pas un obstacle à 
l 'entrée dans l 'ordre. Plusieurs de nos saints religieux n'y 
sont venus qu'après de longues années de ministère. Les 
prêtres, comme les autres postulants, ont à faire leur no­
viciat et leurs trois années de vie professe. Quant à leurs 
études, les Supérieurs en fixent la durée selon qu'ils le jugent 
opportun. 

Juvénat. — Pour faciliter l'accès à la vie religieuse à 
tous ceux qui n 'ont pas terminé leurs études classiques, 
l 'Ordre possède des collèges ou des juvénats . Parmi les 
conditions d'admission nous noterons les suivantes: Avoir 
douze ans accomplis, être de bonne famille, avoir bonne 
santé et bonne intelligence; éducation chrétienne, goût 
pour la piété; amour de la prière, des cérémonies de l'Église; 
désir de vie religieuse dans l 'Ordre des Servîtes de Marie. 

En outre, l 'enfant doit posséder au moins une instruc­
tion primaire suffisante pour pouvoir commencer les études 
classiques. Il ne peut entrer qu 'avec l 'agrément de ses 
parents, lesquels s'engagent à ne point le réclamer et à le 
laisser entièrement libre de suivre sa vocation. 

Frères convers.—Outre les prêtres, l 'ordre des Servîtes 

compte aussi les Frères convers. 
Les Frères convers sont des religieux qui. n 'ayant pas 

fait d 'études, ne peuvent être destinés au sacerdoce, et qui 
sont principalement employés aux services matériels que 
réclame le couvent . Ce sont de véritables religieux, qui 
ont fait, eux aussi, les trois vœux de pauvreté , de chasteté 
et d'obéissance. Ils participent à tous les privilèges et 
indulgences de l 'Ordre, ^omme ils en gardent les diverses 
observances et les austérités. Ils firent, dès l'origine, partie 
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intégrante de la famille servite. Saint Alexis Falconiéri, 
fut frère convers pendant les soixante-dix ans de sa vie 
religieuse; saint Philippe Bénizi fut d 'abord reçu parmi 
eux. Ils procurent à la religion en se livrant à leurs humbles 
t ravaux, un très grand et utile service, en rendant possible 
pour les Pères les occupations de l 'étude et du ministère. 
Ils part icipent aussi à leurs efforts, à leurs t ravaux, à leurs 
bonnes œuvres et, par suite, à leurs succès, à leurs mérites 
devant Dieu, sans tenir compte des mérites qu'ils peuvent 
acquérir pour le salut des âmes, par leurs humbles occupa­
tions de chaque jour, leurs mortifications, leurs oraisons 
et les mille sacrifices qu' impose et renferme la vie religieuse. 

Pour être admis dans l 'Ordre comme frère convers, il 
faut avoir dix-huit ans . 

.*. 
Religieuses Servîtes. — Comme dans tous les grands 

Ordres, les Sœurs Servîtes forment deux classes distinctes: 
celle du Second-Ordre et celle du Tiers-Ordre. Les pre­
mières jouissent de la clôture papale, et leur vie, purement 
contemplat ive se rapproche de celle des Carmelites. Les 
Sœurs du Tiers-Ordre, divisées en plusieurs Congrégations, 
unissent la vie contemplat ive à la vie active, et s 'occupent 
surtout d'enseignement, d'aide aux pauvres et aux malades, 
selon l'esprit de sainte Julienne Falconiéri. 

Conclusion 

Nous avons essayé de faire connaître l 'Ordre des Servites 
de Marie pour qu 'on l'estime et qu 'on l 'aime davantage. 
Monta lember t ', t ra i tant de la foi au moyen-âge, parle 
des Servites comme de n l 'Ordre dont le nom seul exprime 
tout l'orgueil qu'on éprouvait dans ces temps de dévoue­
ment chevaleresque à se courber sous le joug, si doux à 
porter, de la Reine du ciel. » Ce qu'il dit du treizième 

1. Sainte Elisabeth de Hongrie: Introduction 
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siècle, est toujours vrai: le joug de Marie est encore doux 
à porter. Aujourd'hui plus que jamais, l'humanité a besoin 
de la Croix. Façonnés à l'image de leur sublime Dame, 
les Serviteurs de Marie, élevés à l'ombre de la Croix, à son 
école, sont les consolateurs nés de l'humaine souffrance. 
Cet apostolat de paix et d'amour est leur force et leur bon­
heur, 'car servir Marie, c'est régner. 
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